
piEcAU nONS cONrRE LA TROP ORANSE i inférieure de la bande de terre retour- esprit à la liméditation des choeso Ari-
nm-rDITE. née, ces conduits transporteront aIl- Cuses, si noas Savons profiter de oxpó.

-- leurs tout la quantitée d'oau superflue, rionce des anciens peuples, si nnis.
Nous empruntons à la Gazette des et ainsi mes semailles ioront à l'abri travaillons, avec norgio et aQtivite,

Pamilles Caunadiennes l'excellento eau- ds accidents de ce genr. Puis, per- pour tirer du sol les ricelsses qui y
serie suivante fais:mt suite à celle que suadó que les plus balles théories sont sont cachées &e , nous deviendrons un
nous avons publié sur notre dernière sans efrets, si on ne les met en pratique peuple fort, puissant, grand sous le
feuille, et contenu dans son No. du 13 il fit douc ds rigolos, des fosss décou. rapport moral et physique. Mai s au
août. verts, dans les eudroits élevés, et des contraire Si nous nous livrons aux

A.. le ur.--Mes amis, avant de vous fossés souterrains, dans les endroits amusoments frivoles et légers, si nous
parler des moyens à prendre pour dvi-- bas, puis enlin, il it un labour pro- voyons la vie des champs, et que umis
ter les mauvais effets des pluies fié- fond. remplacions les goûts simples et mo-
quentes et prolongéos, disins un mot Ics habftants.-Voyez donc comme destes de nos póres, par dos parures
du jardinage de petit lk ptisto pendant il était ingénieux ce petit benhnme I aussi extiavagantes quo ridiculos, si
la grando sécheresse. Et diro que pas uns de no s a eu cette nous permottons au luxo, à la mollosso,

Snm jardin, Comme ses 5lmiilis, était bonne pensée ! Mais Monsieur le curé à l'oisiveté, à l'intempérance, de pren-
couvert d'une riche végétation. Las pourquoi nos anciens qui nous ou ont nre droit de bourgeoisei chez n ous, nous
oignons, le persil, le cerfeuil, les Ca. pourtant bien appris, n'ont-ils pa trou- entrerons nuns l'ig mir avec tous les
rottes, los botteraves, les choux, les 'ó ce moyen, et ne nous l'o.t-ils pas maux do la caducité et de la décrépitu.
tomates, &c.; tous Ces articles étaieît enseigné, en nous monu taint labouror de, nous serons vieux, avant le temps
vigoureux et d'une rare beauté. Voici et à semer ? et nous trouverons la ruine et la mort
le moyon qu'il employait pour leur 31. le Car. -Les anieons ont fait là où nous aurions du trouver la torta-
donner l'humidité que leur refusait lo ou- part, à nous de faire la nôtre. Les ne lavigueur, t lavie.
rii. Il avait un grand vaisseau tou.- rneuiens avaient des terres en bois d Si tous les canadions se putraient

jours rempli d'eau mâlé cd'urin, et le bout à dcfricher, et quand l forù était bien de cette vér té: 'mus soi mmes a

soir, aprés le souper, tous les gens de la abattue, le sol était si vigoureux, qu'il une époque do transition, qui-dit noiti
maison, sans excepter Ullo. Mary, n'avait qu'a y jeter la somence, pour lóguer la richesse ou la misero, la gloi-
s'armait d'un arrosoir, et parcouraient Compter sur les récoltes les plu, abon- ro ou l'ignoinie ; que d'eibrts ne
les allées, pour y répandre l'abondance. dantes ;et ctt fIO rtilité dUrait souvent feraient-ils pas pour resister aux séddc-
Aussi, il fallait voir les effets rnerveil- utne longue suite d'années. Mis. ils tions que do faix amis font briller -

leux de ces arrostges ; et lorsqe, chez ont abusù de la richesse du sol, et leurs eux, et pour sortir victorieux

les voisins, tontes les plantes étaient aujourd'hui, nous buls descendants, de l'épreuve qu'il leur fiut subir!

littéralement brûlées, par un soleil ar. nous i'avons plus d':-bres à abattre, Les habitants.-Nous vous comnpro-
dont M, tout jouissait de la phs bien.. mais nous avos à trouver les m> -yons nous, Monsieur le Curé, vous voulez que
faisante raicheur ; aussi, l'automne de réparer leurs forts, L rendre à la nous soyons do cois clh tiens d'aborl,
arrivé, son jardin lui donna un bénélice terre la fècondité qu'ils lui ont onlo- de bons cultiratearsensuite, puis enhuil

de cent pour cent. En aurait-il été vée d.s canadiens dignes de leurs antètres;

ainsi, si au lieu do ce travail qui s'- Nos anceons étaient Foin d eot Sa et nous serons ltut cela.

Complissait au milieu dc la p1n s frni voi ; par exemple ils ne Connaissaient
che gaieté, ont eut passe : es soirées i pas les pi-opriètés de la patate, et ne la
courir les veillées ? eultivaient pas. Paudrait il, pour cela PORCS.

Les halntants.-Non, sans doute. renoncer à la culture d'un tubercule
Ill. Ir Curé. - Main teant, venonts-cn ausi(5 précieux. D. Que de la valoir do

nax moyens qu'il prenait pour empe. Nos anciens ni'allaient p1s en cha-, nos porcs canadiens ?
citer les mauvais Ceuts d'une trop faudrait il ie plus y aller, par respect R La race do nos pores cazadiens
irando humilité. Vous trouvorez lpir leur memoire ? est tout à Lit infériouro et completc-

dl'abord singulier que los memes ny- Les anciens avaient tiiîo foulo do ient dégénérée. Ces purcs nrngont
cris soient efficaces pour comibattrodox bonnes clsesque nomt dovions Con- beaucoup et engraissent lentnicncn.
accidents produit pai des causes diffé- server ; par exomple, ils slhabillaient D. Quelles sont les irincipales races
rentes; copendant, vous vous convain- avec les produits de leurs terres et de tranrors introduiten i ce pays ?
crez qu'ils sont aussi sûrs dans l'in ours troupeaux, is confetionnaient R los prinipales races otiangé-
que dans l'autre cas. eux ièmas leurs habits, et ainsi, ils -s sent coellos des S.flo, Hkshir-

Vous le savez, pus un vaso est gran 1 opéraient une grande óconomiet alors lorkshire, etc.
plus il peut contenir d'eau, sans vcrser- un marchand sufiit où il un funt dix D Quels avaniages prcso:eott ces

par dessus boil, et si ce vase, a les aujoudbu('Iii. .. pores do ruîes étrangres sur nos po-cs
CO iduits qui laissent écouler le liquide Mais mlagre leurs bomnes qualités, canadiens ?
dans un résrvoir, on pourra mi vercr ces brave ancielns ianaient pis la Rt. Ils ongraissent beau.oup ,lus fa-
cue quantité plus ou moins gran le, sience infuse, et il ignoraiot t, bien oloent, beaucoup plus vite, tout Cin
sans que le milien où se trouvo eC vase des choecs que nous devrions sa i mangeant beauconp moins.
on soit noyé. Voilà qui est facile à Voir, D Quello est la meilleure saison
oompredrie, n'est-ce pas. Eh I bien. Dailleurs un peuple coitmme les indi-
Voici le raisonnoment que fit le petit vidu a son enfance, son jeune âge, son po. Lailusion os '\TOiC t tSon OU - IL La mecilleutre saion est l'éé cele
Baptiste. Se je fuis Ln labour profond aga mur, et a chacun le ces ageo commencomit de l'automa ; d'abord

par exemuple, de huit pouces, il faudra il doit avoir des aptitudes diffveon- pare quo ces aniniaix ongraissent
la moitié plus d'eau pour imbiber cette tos. beaucoup mieux à la chaleur qu'au
tranhe do terre, que si elle n'a que Les habitants. -M. le Curo, à quel froid ; ensuite, parce que, durant 'étî,
quatre pouces ; et ainsi, dans les pluies âge sommes nous rendus ? une bonne partie île l'engraisseaet
prolongées, mon labour protégora les J. le Cur.-Nous sommes encore, peut sE fair avec le lait dus vaches.
r.acinos dos plantes contre l'excès d'hu comme peuple dans lM jaune ige, dams
midité. Mais, commo il peut arriver l'âgo du développement.

dlcs cas, où cette humidité est tollement De l'emploi que nous ferons di tenmp La vme le S. Jeu ai exporta tuant les

abondante, qu'elle peut noyer le labour que tois traversons, nous avons tout, à ille , Jm a e 2<1 tii i i l s

le plus profond, et faire périr les plai- perdre ou tout à gagner. Si nous sa de $3,ou0,oi0 de piasties reparts surî [s

tes ; si je pratique des conduits dont le vos exploiter las ressources le nos duits dus mines, pcheiries, for ritsre

fond se trouve au-dessus de la surflce intelligences, si nous attachons notro antiuanx, nmanuretures etc


